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protestations edneaoee qui soi I l i m 4 
poursuivre FlvralMsttsa dss oaadl-
« i t U q U M I Ottt p r o n t é . 

X 
-Le» ministres M sont renais os 

matin, è PfilyséB, « K M la présidence 
d« M. LonbM. 

La Oeasafl s'est entretenu des résal-
sats gésaéraux dos èlsotloaa légiel» 
<| ta» 

La «arda des M H U a fait signer 

La vernissage do Salon daa Artistes 
français a liao aadonreThni. H a été 

5recédé da te -visita da M. la président 
• U République, qoi n'a po qu'appré

cier las effort* at las progrès 4 s fart 
national. La c h e f d e tfBtai a'aat lon-

Gemsat arrêté, à la peinture, devant 
p a a n M u è i l L Détaille, slaetiaée 

* U déoorstron ds l'Hôtel ds •Ole , et, 
à la sculpture, o m i t 1' « Ajgle 
blassé » dsM. Oèronae. 

m v Manants, 
parades mili-

et oomdi . 

Los nouvelles ds 1s «êtes Wilhsl -
miae sont tnqtjoars bonne*. Tons Isa 
symptômee fâcheux ont disparu. La 
convoies» oaoo atest plus dOBtaaaa. 

X 
Lee cher* Boers paraieaent avoir 

termine leurs ooasaluttoas avec las 
divers ocnemandoa at aas déposas 
d'origine angriatea annonce qn'oa at
tend War roéanr asoasaia 4 Pretoria 
pour faire ooaasRra la réponse 4 lord 
aHnaaas r 

La ptepart dos ooauaaados s i sur-
«oat tes pias iaaportsaéa sarsisat rs-
poassé l ss propositions aaglafeos. 

X 
On s des aoavolteo dss prisonnier* 

•MOTS 4 faiass-aléléae. Plusiears aoat 
sttsiata ds devra entériqne. 

Le général Kroajo ost l'objet ds 
grands égards. Il est sssorté toajsars 
d'une troupe é cétevaL II visite les pri
sonniers, l a santé est bonne ; assis 
celle «M ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
tndea. 

Une renvoi 
d'être découverte en-

td'ospioaasya vient 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ m Altenxagae.6per-
aonnas soatsrrétéas étatises sa secret. 

Des aifteters sltesaBBds sarsiaat 
l ivré 4 Pssfésaasgs rasas l ss plans 
des fortifications de la frontière alle-
ssaads. 

X 
La Chambre des députés dltal ie a 

voté par l i t v o i x oeatre 53 1a créa
tion d*aa a s a v s s a estas d s rsats s a 
« 1 / » % . 

X 
Le général Xeerepatkine, ministre 

de U P a o n s s a •Jsawiis, v isât d s doa-

Nous sommes en pleine trêve deeosrm-
mmaisons. En attendant que reprennent 
sas luttes pour le scrutin décisif des 
ballottages, nous avons le loisir de 

on peu. 
Pour noas, il se dégage du premier 

du présent drame électoral une con
clusion conforme 4 cette maxime de la 

d i s nations : Quand on veut, on 

Ah t si tes « honnêtes gens s avaient 
voalu plus têt! 

Jusqu'ici, la notion du devoir éleeteral 
primant tous les autres devoirs sociaux, 
n'était ancrée que dans bien peu de con
sciences. 

La masse < bien pensante » abandon
nait presque partout et presque toujours 
tout le poids- des luttes civiques à de 
trop rares convaincus se débattant déses
pérément dans un isolement qui n'avait 
rien de spleadids. 

Ou basa nWaiaat des êUetttmH, plus 
T^svioaa o s s i m i qaa suuuteox tnr tassa, 

qoi affrontaieat les éprouves quand elles 
étaient faciles, sons les yeux 4 peine 
atténués de là galerie des « sans comme 
il faut ». 

Et ce pendant lss pervers et les cro
quants faisaient leur troués. 1res pers
picaces en es qui intéresse leur secta
risme ou leur ambition, ils avaient dé-
convert dés la première heure que la 
peéMique peut prodlgêisr- sas ' b'isas' 4 
cenx qui tont vœu d'être siens. 

Pour les uns, elle servait, admirable
ment leurs haines antiialiajsases ;_pqur 
les antrssrolle était une prswssies lesta 
tive, un métier permettant de fructueux 
tours de bâton. > 

Mais ils ont peut-être marché trop vite. 
Ils ont certainement été hop loin. 

Cupides, ils ont tondu la France telle
ment 4 fleur de peau, qu'ils t'ont écorebée. 

Sectaires, Us en sont venus 4 heurter 
las fibres les plus délicates des âmes et 4 
violer la liberté de conscience jssque 
dans ses intimités les plus sacrées. 

Leur œuvre de ruine et lear oeuvre 
d apostasie se «ont révélées tout aaUeren, 
au graadjodr. _ . „ . 

Les cofxres-foYts eat tremblé devant w \ 
chambardement menaçant, les humbles 
bas de laine se sont émus sous la pres
sion toujours plus exprimante des doigts 
du fisc, le travail national a compris d'où 
venait la paralysie qui le glaçait. 

Et lea consciences, de leur coté, ont 
très nettement senti que bientôt l'oppres
sion gouvernementale leur enlèverait le 
dernier souffle de liberté. 

Ceux qui possèdent, ceux qui travail
lent, comme esax qui croient, ont eu 1s 
sensation très nette que les politiciens 
malfaisants, saae leur poignée de com
plices et leur grosse armée de dupes, lss 
roulaient Insensiblement dans un obtins 
et qu'ils en touchaient le fond. 

De 14 cette alarme nationale. De 14 te 
réveil actuel des intérêts et ls belle ré
volte des consciences. 

De 14 cette eompiéheasion, presque 
universelle enfin, du besoin et du devoir 
urgents qui imposent l'action électorale. 

fit l'on s'est mis 4 l'œuvre presque 
partout. Oa a remué le ciel par la prière, 
on a remué la terre par la propagande 
et l'organisation. 

Il y a bien encore eu des tièdes, des 
distraits, des timides. U y a eu aussi, ça et 
14, des erreurs et des inexpériences. Cer
tains zèles mieux intention*»** qu'éclairés 
ont bien commis quelques gaucheries. 

liais qu'importe! Le branle est donné, 
le mouvement s'étendre partout. Oa se 
formera, on deviendra forgeron en far* 
géant. L'élan finira par devenir sassi 
général qas méthodique, et l'on valsera. 

Voyez, du reste, les résultats acquis. 
Voyex surtout les balles minorités con
quises en bien des endroits o* l'on n'avait 
jamais lotte sérieusement. 

rseanBisma, pour être certains, dès 
cette iota, te victoire ne sera que rela
tive, ai bottes et si fondées que soient 
nos espérances pour le second tour. 

Mais qu'importe encore I 
On a trop habitué le public « bien pen

sant » 4 l'idée d'un salut subit et mira
culeux. Toute une littérature nous s 
parié de je ne sais quel grand coup da 
ciel qui retournerait soudain notre pays 
comme un gant et rendrait du jour au 
lendemain une santé et une vigueur flo
rissantes 4 notre nation que l'anémie 
rongé depuis plus d'un siètle. 

Ce serait ua nûrnote — comme Dieu 
n'en fait pas. ' 

Mémo pour christianiser te monda, 
Jésus-Christ a dilué sa grâce dans ua 
•e t da aiècèSB oé rnuasinité devra se 
baigner longuement avant d'an sortir 
toute convertie. 

Et pour sauver la France, le miracle 
de Jeanne d'Are n'obtint tont son effet 
que vingt-quatre ans après la mort de 
l'héroïne. 

H est donc dans tes tote de Khiatoane 
ainsi qsie. dans te cours normal dos 
chosee^vvTaess thao^nos^Be notre 
afirnaehiasemeat an s'opère que gra
duellement. 

Mais M se fera, mais nous < bouterons 
hors » tes pervers et les croquants, parce 
qu'enfin croyants et honnêtes gens com
prennent le devoir électoral, pares qu'ils 
veulent, parce que nous avons lss élé
ments d'une organisation qsâ nous a tou-
jonrainnssjaiiaansfrtwietns instrument 
d'action liodratequi continuera de fonc
tionner, qui concertera et étendra ua 
moisaasssnt méthodique at persévérant ; 
paras qn'anfin et surtout on organise la 
prière p'eTeétuene poar tes élections. 

On peut ce qu'on vent Que sera-ce 
quand noue méiiteroas que Dieu iisaaYte 
avec nousl Cm. 

wm% m mm 
Depuis plus d'un siècle, la dévotion toute 

spontanée des catholiques, encouragée et 
bénie par les Souverains Pontifes, a con-
SJCjAanSâi. jours d u •><>>* de mai à honorer 

* lss assortions dé te 

graves qas traverse l'Eglise" catholique et la 
France, dont las destinés* sont depuis des 
siècles intimement liées aux siennes, il 
convient de redoubler de zèle et de piété 
envers astre Mère du ciel pour attirer sa 
protection sur as**» patrie. Nui pays su 
monde, asas sa excepter l'Italie et l'Es
pagne, sa panifis un plus grand nombre 
oe sanctuaires coasseras t Marie. 

'Danacmdarsiisrs temps, la Vierge Imma
culée a manifesté par des prodiges éclatants 
accomplis sur ce sol catholique qu'elle 
agréait les vante, as prière et le* hommages 
des miniers de coeur* dévoués è foi «tes te 
règne dsssadirteFilsetàarripsgei sjiaaii 
tiques si utiles pour le faire coenagssiCt 

Plus que jamais, soyons 

7 »»7 
6 5î* 

5 J78 

4 9)5 
6 o5o 4 345 
^ » 5 a « a 

pourrait facilement faiee 1a même 

»79« 
. . . . . 6 0S0 

UPtTtCaiTHLttlKTMtES 
U n'est pas contestable, malgré les fantas

magoriques calculs ministériels, que le 
1" tour de scrutin a été une condamnation 
de la politique sectaire et jacobine. Non 
seulement lés candidats antiministériels 
ont été élus en majorité, mais ce qui met en 
évidence plus grande encore U condamna
tion des ministériels c'est la juxtaposition du 
chiffre devoix qu'ils ont obtenues avec entai 
qu'ils avaient aux élections de 1898. 

Le tableau ci-dessous, pour se restreindre 
à Paris, est à ce titre fort intéressant : 

Btï»»*p.._<1..>v.. 
Meiureur._i„j..^. 
Miller» nd.. 
Vivisni.... 
Bos .» 

Ou r _ _ . — _ , _ - ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ _ 
constatation pour la majeure partie des sec. 
atireena province. 

EWTWtZ' »B«IEt vtê PUCES 
Par suite de l'augmentation du nombre 

des députés, on a dû, au Palais-Bourbon, 
procéder à l'installation de quelques ban
quettes en supplément, doo* le confortable 
laissera peat-étre 4 désirer. 

Aussi ha élu* de acanthe se hlluuHi 
de retenir tsar place. 

Dès 11 heures, dimanche soir, les dé
passé réélus retenaient leur place par dé» 
pjsobe, et, à 7 heures du matin, le socialiste 
Bieton, du Chas, accourait i la Chambre, 
asmé d'un crayon rouge, marquer sa place, 
choisissant le fauteuil le phis commode. 

Ce social Lucultes iésare avant tout être 
bien assis. 

Depuis hier, tes couloîrs déserts du Palass 
Penifcaa se sont animé* d'un va-et-vieat 
continuel de députés venant Choisir leur 
tastsllsticn ^^^^^^^^m 

U dMïOftt les l iMtos 
Parmi les caricatures inspirées par te 

Salon, il en est une qui noas a frappé par 
sa profondeur philosophique. 

Elle représente doua gandins examinant 
On tableau. 

•— Est-ce un chef-d'œuvre? dh l'on» 
— Je ne sais pas, répond l'autse, ce nVtf 

pvu encore décidé. 
Le trait est d'une vérité piquante, car, si 

cela ne se dit pas toujours, cela se pense, at 
le nombre des genkqui.pour juger, attendent 
que les antres jasent, est pu» eux, à notre 
époque de libre examen et d'indépendance 
intellectuelle,plu*considérable que jamais. 

On crie bien haut qu'on récuse tente 
autorité, qu'on veut penser par soi-même ; 
on soutient que chacun doit se faire è soi-
même ses opinions, y compris se* opinions 
religieuses t on fait de la libre-pensée ua 
dogme applicable è tout : à l'art, à la litté
rature, à la politique, à la morale, à l'édu
cation. , 

Pendant ce temps, an ne s'aperçoit pas 
que l'on iatite, qae l'on copie, que l'on 
s'inféode-soi-même à une école, et que l'on 
prend place docilement dans le grand w»u-
peeu dss moutons de Panurge, 

Voyez ceux qui attaquent la religion. lis 
ressassent de vieux clichés avec plus de 

Cote n'est passBotro afaiss, et •ouslalt* 
sons è notre êartnent cdUaherstwdr « Pierre 
llîratirt) » le soin de donner demain son 
avis sariss œuvres exposées. 

La rarasait sera fais», isspartîale--astis» 
tique et savante. 

Disons, dès 4 présent, s^'indepeadammena 
de grandes toiles décoratives et tapagwises 
sens intérêt, en y reneontee une maîtresse 
esuvre de Detaine, amenaenp de peintures 
religieuses, de tableaax de genre et da 

sages, notamment osas ôrHarpign^es, 
méritent de retenir reSteation, 

rams polonais. coeauSi par l'asehevêqpé A 

LëgTSrmmement rases a refusé Kanterisa-
tten aiae relonaie de Rsoste Se se joindre à oe 

| ( /••rM/feuesUssl 

Borna s» avril. — a la avite d"one UMre 
aêressèspsr Léon VU t rar ' — " — - " * 
le elerfi croate a fait ptolae 
•eeeninVent conclu entra la 
Monténégro. •̂JJBBBSSJSSSBBSIBBBI 

Î > doyen du clergé de Craetie SX 1e Chapitre 
metroBoUtain d jLgmn ont fait ' •*• - t-~-
tanaaasisssièaaêaaas» ' 

a i iiwxawf 

• W w tas V Massas*V aaVasV lsVs*«B*Bsavqf̂ BnMBsvl*sV arts* 

SNT ao Avau . JLV m MAI 

Jzitassssjje HÛ/WIH ose svseSnirs ̂ snas* 
çmù m reçu mutrrfim, par h lanriisasnr «fr 
Confirmation, *% Saint-Btprk et se* mm» 
mdmirmtu. 

Beaucoup, Ueat vrai, piment Ktiontaire-
menl m opposition avec ta principe* me 
lumière et de sainteté qui Jurent miorM 
dépoté* en eux -par le. grâce. Maie èemu-
coup au*ti les ftiissas seutmtent inactijt 
et comme oueétes. 

Ah! quelles merveille* tEtprit-Setnt 

fidèles 4 nos 
faire aimer 

ïésas et Marie. Que le France 
jours son royaume privilégié I 

GAZETTE DO JOUR 
stsaosi las céacisrs aue les sêviess dn oé-

atral Andréont consra^deqaiaer l'arsie. 
un certain nombre avait .fait le suffrage 

tel juge entre eax et te ministre 
u Le • t eams est condamné avec 

énergie onti - consolera IL. Mesaraur. 
Ba efiat, lé rsqntaine de Jbntaraes est 

élue Ptmsansj k Cotom, ht sTaaai 1 Du-
tred 1 Laval, le capitaine de Montjou 4 
Poitier*. le capitaine d'étal major Gapot de 
Villeneuve à Neuilte. 

Eana, fa coteasl Raussst, aae-ie général 
André acnrsuivait d'ans ammoaité particu
lière, atecnphe asec près ds 3«oo voix 4 

L'homme aux pieds devant dss) fan 

produit" lorsqu'il agit sur mjxsmr oui ne 
rejette oas avec maint ses% tuflusesot eénisi 

Chrétiens de Francs, grime 'tEsprit 
. Dimanche, un premier succès a cou* 
f nos prière* et me afm te, 

ire 'et Jercai Aurais 1. de d» 

divin. Dimanche, un 
ronné 
pour M 

lumiiri 
patriotique S^ 

Yen* rS'snidin . Une dtsaine de 
\Notre-Daene de Salut, somme 

ta fumtee. Saint Êteahel. Saint Pierre 
et Saint Paul. Saint Martin. Saint An-
tome dm Pmdpua aminée Radeçonde, 
priée pour nous-

Une eenanuaton, des sacrifiées, Jefines et 

SB| 

PÈLERINAGE 
«è toars 

r •*,"••»*.; v tt, «a» ».; r tt, «êtvff» 
Veut oésapris logement, nourriture, a » 

âeiansss'wli éeharnuetnents, chemins de 
ia% vaÛmaTbonnostestes. Départ SI m a t 

rpsuisiiéar le ssonramme se seorétaira. me 
ean?Snr«rslté lanVrasts. ¥1»1 

vénération que n'en mettent beaucoup 
de chrétiens 4 citer des versets de Y Evangile. 

Voyez cenx qui attaquent rsaasrité de 
l'Ecriture. Ils citentavec un respect comique, 

« ^ ~ . mais belliqueux, des savants ou même des 
. . . é V l l t e m r ^ v e j n s i b f t M o a n » ; nrêtt 4erier I 

I au sacrilège si quelque catholique mal a * * j 
se mêle d'élever te moindre doute sur la * 
valent définitive de leurs travaux. 

Les snobs, lorsqu'une coterie puissante 
et mystérieuse a « décidé » qu'un tables» 
devait être un chef-d'œuvre, emboîtent 
énergiquement le pas et crient en chœur: 
« C'est ua chef-d'œuvre I » De même, 
quelques malins ont-ils lancé une formule, 
moins encore, un mot sonore:* altruisme, I 
solidarité, unité nationale, enseigner te Ré
publique et te démocratie » s exclament 
avec enthousiasme, et, comme des perro
quets bien stylés, restant è^satiét* ces syl-

lésaagte ÉHsjWBiilr de b/mv» a s m i i » ^ > 
et rssonemité de leurs articles de fol. 

fia es snoment, ridée qui honte tes eeiV 
veafaa, dans te clan des mangeurs de curés, 
c'est de copier Napoléon, si souvent traité 
par eax de tyran, et de faire après lut le 
asossjasn daas tes esax du monopole uni
versitaire, comme tes immortels montons 
de rUantete, à te queue leu-leu du premier 1 
de teafé Ctmegues, faisaient te plongeon * 
danstasnar. 

Us fulminent contre l'ancien régime, et 
ce sont eux qui nous y ramènent. Ib mau
dissent la réaction, et ce sont eax qui réa-
giséant. Us partent de rajeunissement et de 
nregres, et oe sont eux qui vont eWcliee 
dans te brio-à-brae des vieilles tels hoss 
d*asage de quoi rafraîchir leur mobilier 
Isgfalstif, 

A nous, catholiques, de railler ces rasU 
leurs., et de uaher de istsrdataiiss ces ado
rateurs da Boudha de te Révolution; 
incapables de penser et d'agir sans avoir 
pris l e mot d'ordre 4e leurs bonzes. A nous 
d'éarc fiers quand nous considérons toutes 
les brHiantes initiatives qui se produisent 
daas notre sein, et de constater, une fois 
de plus, que le meilleur moyen da panser 
librement, k notre époque, c'est de ne pas 
se ranger parmi tes libres penseur*. 

LE PRBsf lBR PROCÈS 

CONTRE U LIBERTE fTEHSENKKIIT 
sana. d s ^ a ^ s a j . ) 

f n preonreur général près laCeurnaçspel 
dachaashsré visât d'asaàsner, poar eompa-
rattre devait oette Cour an rstedssBçe du 
JeamSinm,stsLlra*iibéSatBastertot7ooMPl< 
tes, afsrshst, assemstioniètse eeeah*risés> 
et M. rsh%é SiWestse, directeur et profes^ 
seurs de l'institution do Hotre-Dsssn des» 
Châteaux, ooadamsés par la trtaanat d'Ail 
bertville k 100 tranes é'asaende ebaeon pbui 
infraction à la loi sur les associations. 

Le mSme jua^mentordonnait la fermetatre 
de l'établissement. 

RltTIrTClTBBB 
SAavrsw. — H. Leret éuuuigar* qui avait 

obtenu «ans les canton» de La Flèche. deMalil 
coraeetde SeMé, des majorités fonoidaMes. 
et dent la vietoise ne faisait plus de doute pouf 
personne, était soudain déclaré natte pas 
10177 voix contre 12141 S 1t. d-BstopmeUe* l 

santerie, 

O n t evo—e <pss des tsspatoidllsaes 
cosnu*, dsoMsashe eoir, au detrimaat 
M. Léret **nMg*Y-mm- „^ J J M -
00m saunas, on aurait troeve plus atlbulletsn_ 
que d'électeurs inscrits... 

BSMsar— C'est par «7M, veia âge M élu. 
U. l*«bbé Lemira contre 07 à on sdâaliste. 

L'honorable désnté «agae tm» voixeurrésao. 
«ion de 1888. où u n'avait pae deooacurrsnt. 

KEUS-B El'Maàjff! - K. Albert ttonniot t* 

j 
usieura 

obtenu, à Provias. 3 BBS voix et noa 
• n l'avait aanenoé. 

Icom'mn 

_. Void les 
ans l'arrondii 

. jette, anf 
Archain, min.. ?Sit* 

11 

5686 
VENmns. — Les osais de K. For, «s ran, 

dMst bfnctei -maanenaeex à la BoeaeW-'Yon.J 
a s n s n f ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

volent en éoSUs, 
-"— et Upoueeo 

surla façade j. 

ont déanteevenir-

aanstinfatériel éepaM , 
d* Saint-Urbain. est résUement éle. Il « 
annoncé battu par SB vota. » 

Hous avons dH trier q 

SâUN OES W.T4STESFRAIÇAIS 

Anienréhnl a Ben le vernissage dnéteieB 

Gomane uujoun le tout-Pari* 7 assiste. 
Aussi nTesbee pas te jour tf sppréefarlss 
toiles. Peau Us iouroaux mondains, c'est 
surtout le Jour d'apprécier la qualité des 
visiteurs et les toilettes des visiteuses. 

\ amarrer etïes fraudes les plus snenimstes 
avaient été mises en omvre dimancke pour 
aVsBWBaT l â B OetttCklQtnB s^asutstnHsWg'ftlSs 

Nous aflos» en donner quelques exemple? 

tuer sa tvraaase et tenir liaçtsmps eneera 
le pays seoe son joug odseax, osas pour 
mettre en garde les éleewars au sérat*s Ua, 
ballottage contre les tentatives criminelle» 
qui se renOuveassrenC 

Téléoramsne officiel ment eue:— Vole! 
letetegranuna osnoiel qui a, été adsessé SMX 
miisoi de la Vendée 1 

• pria Boehe-ssr-Von, « avrO, 11 h<ee». 

l'énlaes a*(Soane. maires des eea&suines passée 
éasSun beisau lélsgisylssraa; veaéi'iu 

éleeaons sa ' 
«175. 

8*t conservateurs, 
' 44 

très positifs I»'). 
ara. après (s se» 
contre 118 avec 

• 

«FORMATIONS 
OU 

s*r«e paiaàjsluwt de cetnpîlter, sur on point 
très important, le oomaauàlqué vraiment trop 
laconique du QoaaeU des ministres. 

La conversation, si nous en croyons nos 
informations, a porté sesai sur ls smaastoa du 
r MBSt.et ssrtsnt sur es quil lui 
de^s]sifisxaB»sn»snsswraoWta 

jJsS^SSft'i 

se aeeampcy 
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aeei suites en Qour d'assises contre ses disTa-
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x t v arr. — M. OuiWeamir esaptuT* use pussas. 
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XV» arr. fl~ cire.,. — M. 
ssst désisté en faveur de s y 

XVTJI' arr - M. Le aranOsis. so 
éesisté en (Sraur Je M.nônanet, 
M Beluére M reUro de ta latte. 
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monter au Capttota pser trasrter eelbaf dos 
dtasati I 

< Je jure qsra tel taor m somme ta ssspu-
bsWtus^CoBtTimbs^âiaMBans); nousn'assee 
œsTeXuJSmŒL^"**-

.WeenuuZrmmXmsml 
LdaneânTrasatral fraeqstaMéje 
I s f a n et tas èqsssagsa s e l'osa 

•sdsjsss" a la 

^^^^^^^^^nmmmmK-—^-* _ j d'autres 
Bras n'ont 

i s joe té ! 
en d'auti 

doux pays. Pour ea 
asions mnwsdaeoerd. 

ont porté deeiseets 

SaBton so avril.— 1 m tssTnlfrlihlff 
nous arriveat du Laos : des traêjMgr.snratant 
«daté sue » » ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ™ 
ssratant ooupées 
Savannaaak et ls 
Vtaa-Ttaaa. 

eotnnniaioanons 
• iessasastre 
dmseBon de 

gooveraettr 
^ ^ ^ • ^ ^ ^ 
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aoaasaas environ, 
continuent daas te presqu'île 
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